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PREMIERE PARTIE
VIII

(Suite)
"Je demande aussi une prière."
"Et j'ai promis la "prière", puis-

que mon trèfle ne lui paraissait pas
suffisant.

"Le vicomte l'aurait baisé, le trè-
fle ; j'allais écrire "mangé"...

"Ne te fâche pas. Je suis énervée,
perplexe, folle. Cet av.nir à "deux"
est effrayant.

Une très brillante assemblée rem-
plissait l' immense salle du Trocadé-
ro, assemblée panachée de femmes
du monde savamment élégantes, de
personnalités littéraires et artisti-
ques, de désoeuvrés, heureux de trou-
ver un passe-temps de quelques heu-
res, enfin, de membres influents du
clergé, d'étudiants, de professeurs,
attirés par le conférencier connu de
la plupart d'entre eux, et par l'oeu--ire fil-
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le. Nulle correction de ligues, mais
une frimousse exquise de Parisienne
intelligente et... neuve. Joignez à
cela une dot respectable. Vous pour-
rez complimenter de Mire, très cher;
on les dit fiancés ou près de l'être."

-Satané gamin! murmura entre
ses dents le docteur Roscob.

Le visage de Suzan s'était couvert
d'une rougeur ardente, sur sa joie
tombait comme une douche glacée.
Elle vivait en plein rêve, et son
nom lancé au milieu de cette cohue,
la rejetait dans la réalité avec un
froissement douloureux,

Maintenant, l'attente lui parais-
sait longue ; elle eut voulu arrê~~è
les bruissements d'éventails, les ri-
res étouffés, surtout les papotages
de tous ces gens qui, inconnus d'el-
le, la connaissaient assez pour s'oc-
cuper de son visage, de sa dot, de
son problématique mariage.

Très bas, elle demanda:
-Ne commencera-t-on pas bientôt,

marraine ?
Elle n'avait pas achevé sa phrase

que le silence s'était fait, si com-
plet, si profond, que, sous un souffle
d'air chaud, on entendait palpiter
les feuillages qui garnissaient l'es-
trade.

Au milieu de cette estrade, Jac-
ques Orvanne se tenait debout, si
pâle, si "gauche", sembla-t-il à Su-

tn. au'une immense détresse mêlée

Pourtant, il parlait simpleme
sans périodes ronflantes, sans ph
ses à effet. Mais quand, après av
exposé ce qu'était l'Seuvre en favi
de laquelle il venait demander sy
pathie et protection, il retraça
vie de l'étudiant pauvre à Paris,
"sentait", sous l'Apôtre, l'hoi
qui a "vécu" cette vie, souffert
souffrances, désiré, pour ses frèi
ce que, trop timide ou trop fier,
n'eût pas voulu pour lui.

Et l'on se passionnait pour ce
man sans intrigue conté d'une fa(
très personnelle, pour cette ét,
psychologique très fouillée, pour
ardents, ce' jeunes, jetés sans le :
et sans guide au milieu des séd
tions de Paris. Un courant s'é
blissait entre l'orateur et l'audii
re: croyants, sceptiques, oisifs,ii
dains vibraient à l'unisson de

re, dans
plissait I

avait
resté i


